
l i le. une énia rvee par 1- 'ul iète, ainsi qii los t 'tid5l<<ir e la1
uiliLidie dle DI>îîcesnie.

4. ta iu IUC!te elîrton Iqueý sl1baIgu1i, aVecatén, abol)11it lo. de:;él '

titru'llilQ inluscuhuire. troubles tropiques de la peau, truie ela vessle
et du rectumii.

.,. tes phc'bics.-< )îî~~~~~~ les N'nil''' soi coillilesvutius ot<oit.<

vxiflic:dh;ns., soit viti coînnue dles entités ijobdsayant un <t~<tè~

pro(pre'. uelinan établit une ifrne notable entre le phobique et le

il ura sihénique.

La sixièmne sé-ance régulière dle la société a oui IHu le -17 décembre,
à 8.3 lieures.

les d.octeurs N. B~. Chevalier, (le 1-'aint-JeaU. P. Q. et P. X. de Marti-
gny, dle Montréal, ont été élus miembres.

Le douteur J'. G. Adami présente deýs spéclimens.
Le docteur Jamies Bell présvnte une vessie .1 comipartimients et fait

l'historique du cas.
La discussion sur le eancer, ajournée à la d>rniiè-re sé-ance, est reprise.
Le docteur Buller parle dlu cancer en gé%ntrai et dc celui de l'Seil en

particulier. Pour lui, le canc(er (-st une inaladie liarasitaire et conta-
gieuse.

Le dlocteur Rodc ~rattachie à l'opinion que le cancer est d'abord
lunt. maladie locale et que si on a le soin d'opéèrer îL bOnne, heure, on peut
avoir guérison comillte. L'ir-ritation et surtout une Irritation souvent
répét4ée peut amienier le dév'eloîipenient cli canceer. C'est ce qu'on v'oit
sceuveni. dans le cancer de la lèvre, dit cancer (les fumleuirs.

Il dit que le caiter se renvonttrusi plus, OwVna'~ h' leS
itauvres que cihez les richles et que les rechutes sont. beaucoup plkis, fré-
quentes chez les preii±l"rs que i-hez les secoll(l5. L'hér'édité jou,- aussi
uin grand rôle, Pur lui. le v.i n'eî' est dle nature pa-ýrasitaire et il est tout
porté àL ('roire qu'il est ('ontftgieux. Il cite le fait de quatre perUsonnfes
n'ayant aucun rapport (le pa,1enité qui ont habité la, nièmei( chainl)ie les
uns après les autres et qlui, les tuns après les autres, ont eii des cancers.

Dans le race de la langue. on doit opérer toujours ;ulîu : il
suffit d'penlcveî' la riioitié, de hi langue seulement. Il préfère l'évraseuî'
.an couteau et croit par' ce mioyen éviter' les accidents de suplie,-uîait- plus
faceileilicat. On do)it nourrir les~ malades par le rectumn pendant plusieur's
jours, (le crainte, ei les nollrrissant par la bouche, de suite après l'op)é-
ration, d'inifecter- la plaie'.

Dans l('s caincers du sein, on doit toujours opé(rer- et répéter l'opé'-
ration quatre, cinq fois ou plus. TIoutes les tumeurs (lu sendouteuses

doientêtr (nievéîes iîmdiatcuiIent. 01 dloit fi ire la toilette du1 creux
aixiaiîc. ,'n tolus les c.rs il fuel 'ai:e li d4samti-ulatiun dul bra, où,

parce quie tout est pris, il vaut mieux laisser faire la nature et ne pias
intervenir, a. &I


